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ü'.ii) REVUE DE LA MODE

13. camisole (voir le Supplement)

Ghavures : Toilette de jeune fille. — Costume de fiilette. — Toilette
de promenade. — Berthe Flavie (2 dessins). — Berthe Constance.
— Corsage Lisbeth (2 dessins}. — Quafa chemises de dames. — Trois
camisoles. — Col et manchette cavalier (3 dessins). — Filet de nuit
üii crochet (2 dessins). — Corsage Isabelle. — Corsage en lingerie, —
Confection de demi-saison. — Confection chanoinesse. — Paletot mos-
covite (2 dessins). — Qaatre toilettes de promenade. — Rebus.

Texte : Explication des gravures. — Cuurrier de la mode. — Les Me¬
nüs de la Saison. — Le Fils du Fiscal (suite et fin). — Causerie =ur
le savoir-vivre.

: \ i- : Planche de modes eoloriees. — Planche de patrons.

Chaitraire (maison Payan).

EXPLICATION DES GRAVURES

1. Toilette de jeune fille de 16 ans. — Robe de mohair bleu
de roi. Elle est garnie dans le bas d'un volant monte ä plis plats
reguliers, surmonte d'un second volant en alpaga blanc monte
de meine. La blouse Louis XV est de meine etoffe et comporte
e meme double volant ä plis, mais beaueoup moins haut. La

blouse est relevee en panier par derriere; col mario de meme
etoffe et petit eol droit en lingerie.

2. Toilette de fiilette de 7 ans. — Costume tout en cache-
mire gris havane. La premiere jupe est ornee d'un volant de
m8me etoffe, monte ä l'ronces et borde ä cheval d'un biais de tal-
fetas marron. La basquine,de forme piesque princesse, c'est-a-
dire sans couture ä la taille sur le devant, est dentelee et liseree
de taffetas marron, lequel laffetas sert pour la doubluredes rc-
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vers du bas de la lunique; les les du devant ont l'air de se
croiser sur les hanches et de se boutonner sur eelui de derriere.
Chemisette composee d'entre-deuJT"de mousseline brodee et de
valenciennesanglaise.

3. Toilette de promenade. — Robe en tissu beige, au lai-
nage excessivement souple, leger et chaud. Le volant du jupon
est ä plis espaees; les plis se montent doubles, comme on le fe-

rait pour un ruche; sur le mi-
lieu de chaeun d'eux se pose
une bände de cachemire de taf- 10. coi. CAVAUER.

7-8. Corsage Lisbeth. — Celle parure est destinee aux toilet-
tes de bal; eile se porte sur un corsage de robe decolleteeou
du moins s'arrondissant; eile se compose de bouillonn^s de
mousseline des Indes ou de grenadine de soio, separes regulie-
rement par de petits velours noirs n° 2. Deux pattes arrondies
sortent du bas de la taille, qui'va en pointe, retombent sur les
hanches et se rattachent par une agrafo sur le haut du jupon,
qui leur fait transparent.Nteud de corsage sur les epanies et au
milieu du dos en faille saumon; une grandc blonde d'un fori
beau dessin encadre cette berlhe.

17. MANCIIETTE

PARTIE DU COL CAVAUER EN GRANDEUR NATURELLE.

Modfeie de Mme Thorel.

9. Chemise. — Pour cette chemise, il faut d'abord faire sa chemise et la
monier sur un Mais ou poignet, car l'empiecementest independant. Cet cnipie-
cement forme berthe, ce dont on se rend parfaitement compte en voyant sa

orme sur les epaules. II se compose d'entre-deuxun peu larges poses en forme de V ; les in-
tervalles sont garnis debandes d'entre-deux plus etroits, alternes de batiste plissee ätont petits plis

10. Chemise. — On preparesonplastron d'avance; le travail en
est ouvrage : il se compose de petits carres de broderies au plu-

raeüs, alternes avec des carres de valenciennes. On obtient ces
differents carres en les coupant regulierement dans des entre-
deux; il faut avoir soin que les fleurs de Tun ou de l'autre for-

ment bien le miücu des carres. On peut aussi les couper en batiste unie, sur laquelle
on rapportera apres coup des appliques de broderie. L'encadrement,qui forme esca-
lier, est en batiste et valenciennes.

11. Chemise tres-elegante — Le plastron proprement dit, en
batiste unie ä petits plis creux, a la forme d'un coeur; l'encadrement
est forme par un entre-deux de mousseline surmontant une valen¬
ciennes baute de 6 ä 7 centimetres. L'ornementdu devant, qui forme
revers, est rapporte sur le plastron meme et donne ä cette chemise
un cachetde supreme eleganee.

12. Chemise. — II faut d'abord preparer l'empiecementreproduit
par notre dessin. Cet empiecement se compose d'entre-deux de

19. LOSANÜE AU CROCBET.

I'etas bleu lisere de laffetas ou de soutache blanche. La
seconde jupe, qui se releve en plis par devant pour re-
tomber en longue traine par derriere, est elle-meme en-
cadröe d'un biais scmblablo ä ceux qui agrementent le
jupon. La paletot, qui comporte le meme ornement, est
sans manche, il est ouvert sur le devant en forme d'ba-
bit de garde francaise; les boutons sont bleus, de nuance
assortie aux bandes de la garniture.

LIN GERIES

4-5. Berthe Flavie. — Cette jolie berlhe fera, de la
plus simple robe de bal, une toilette adorable.Elles'exe-
cute en blonde satinee, agrementee de
rouleautes de s..tin blanc dans les in-
tervalles des dentelles.Nceud au corsage
et aux epaules; ce nceud est assorti de
nuance ä la robe. Le dessin 4 represente
le devant, et le dessin 5 l'orncmentalion
du dos.

6. Berthe Constance. —
Cette berthe, qui forme bretelle
devant, est arrondie dans le
dos. Le corps prineipal se fait
en mousseline suisse
fort claire et bouillon-
nee; enlre les bouil-
lons se trouvent des
entre-deux dits tron-
trou, dans lesqucls est
passe un velours noir
n° 1. Le meme entre-
deux se repete tout au-
tour; il fait pied ä
une ruche de taffetas dechiquetec,
qui surmonte elle-meme une belle
dentelle de Bruges.

Un flot de rufcan de nuance vive
et assortie ä la toilette orne le bas
de la berthe et le milieu de chaque
epaulette. TRAVAIL AU CROCIIET POUR FILET DE NU1T, IION.NET D'EHFANT, UESSLS DE TABOURET, ETC,

21. ENSEMBLE

DU

FILET DE NUIT

AU CROCHET.

broderie et de valenciennes alternes, encadrespar l'en-
tre-deux de mousseline, qui a plus de soutien, et qui
fait täte ä une jolie petite. valenciennes qui encadre le
plastron; lorsque l'empiecement est fait, on monte la che¬
mise de batiste comme une chemise ordinaire.

13 ä 15. Trois camisoles. — Nous donnons sur no¬
tre Supplement le patron de la camisole portant le n» 1 -!;
il vous servira .parfaitement pour etablir sans difnculte
les deux autres modeles.

Camisole n° 13. Preparez vos entre-deux de broderie
et votre nansouk en long, comme l'indiquenotre dessin;
posez-les sur votre patron et enlevez toute la partie
d'etoffe qui ferait double emploi avec le plastron brodo;
reunissezpar une couture solide le plastron brode ä l'e-
toffe du corps de camisole; vous dissimulerez les points
de jonetion en les recouvranlde la pelite garniture indi-

quee sur notre dessin.
Camisole n° 14. Procedezde la meme fa-

con que ci-dessus.Ce plastron, moins haut
que le precedent, est plus large; sa forme
est legerement arrondie et dentelee.

Camisole n° 13. Ce modele est plus sim¬
ple que les deux precedents; il forme colle-

rette. Pour la coupe de cette collc-
rette, employez la meme mölhode
que pour la camisole 13.

C.. s differentes lingeries ont et6
dessinees chez M me Cbar-
traire, maison Payan, 13,
rue Vivienne.

16 ä 18. Col cavalier en
guipure renaissance. —
Modele de M»« Thorel, 215,
rue Saint-Denis. — On nous
demande souvent de donner
des modeles de cols, non
comme modeles de broderie

a executer, mais surlout comme forme a
adopter; voiei un col en guipure renais¬
sance ou dentelle anglaise,qui repond ä
ce desir. Notre petit dessin IG donne
l'aspect general du col lorsqu'il est ter-
mine; le petit dessin 17 represente la
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manchette; entin le dessin 18 est la repro-
duction en grandeur naturelle d'une partie
du col et de la guipure.

On fait d'abord la dentella separement, et
toute droite, par le procede que j'ai indique
dans le dernier numero. Puis on la dispose
en premier lieu auiour du poignet du col et

montant droite, puis rabattantau-
tour du coin casse ; le poignet du
col peut etre en mousselineou en
toüe. Un second rang de dentelle,

se garnit d'un rang de guipure ä l'ouver-
ture, et de deux rangs dans le bas, dont un
sur l'etoffe et lautre ä t'aux.

19. Losange au crochet. — La premiere
partie de ce losange se fait au crochet mat
et a cötes. J'ai dejä explique ce travail. Pour
reussir le cötele, il ,fautprendre
toujourä le fil de derriere de la
natte, et, tournant son ouvrage ä
chaque rang, travailler toujours de

*^fei)|lp./.
IS. COKFECTION

DE DEMI-SAISON.

qui part de l'encolure, recouvre l'etoffe du coin casse. Sur
notre dessin 18, nous avons simplement indique ce second
rang par une ligne de points; ce second rang est redresse
sur notre dessiji, afin de bien faire voir l'endroit oü on le
rattache au poignet du col.

La manchette est haute et droite, de forme ordinaire, et

'i • Iß! ¥0

22. corsage isabelle (voir le Supplement).

i'i- CONFECTIO

RHAN01NESSE.

meane ä l'envers comme ä l'endroit; on commence par un.
point, et on augmente ä chaque rang d'un point au com-
mencement etd'unpoint ä la fin. Je i'ais observer que no¬
tre dessin est parseme d'un petit picot, qui se fait toujours
du meme cöte et s'obtient en faisant trois chainettes en.
l'air, Sans sauter de points.

OUAjJtri\f

US. TOILETTE DE PROMENADE. Modele«de la Grande Maison de Blanc. 6, boulevard des Capucincs. 29. TOILETTE DE SORTIE.
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Quanl ä la partio claire, rien de plus fa-
cilc; vous voyez que les ctoiles sont un as-
semblage de festons, qui s'obtiennent en en-
lancant d'abord ses trails et ses dents en
rbainette, et en prenant ä cheval par-dessus
pour former point de feston.

20-21 Filet de nuit au crochet. — Mo¬
dele de M me Thort
215, rue Saint-Denis.
— Inutile de vous
dire, mesdames,com ■

lerez la pa'-se beaucoup p'us prolbnde.
En eniployant du coton un peu plus gros,

vous obtiendrez avec ce meine dessin un
dessus de tabouret de piano ; et en l'execu-
tant en ficelle grise, vous obtiendrez un ta-
pis de table ronde.

k

m
20. PALETOT MOSCOVITE (DEVANT).

Wen la mode des filets de nuit, remplacant les
bonnets cpais, devient generale, ,1'ai donc pcnse
vous etrc agreable en vous donnant les dessins
d'cnsemble et de detail d'un delicieux biet exces-
sivement faeile ä executer, grace au dessin n° 20
ä point compte.

Dans la coulisse obtcnue ä l'aide de triples bar-
rettes, il laut passer un ruban de soie blanche,
rose ou bleue, ä volonte.

Vous pouvez utiliser le rond n° 20 pour bonnel
d'enfant; en ce cas, vous suivrez la marebe quo
j'ai precedemment indiquee,c'est-ä-dire quo vous
ferez le petil rond en premier licu, vous tournerez
quelques rangs autour; vous vous souviendrezque
le derriere ne peut eire aussi long que le devant,
et, suivaiit un autre modele de palron donne, vous 27. CORSAGE KN LINGERIE.

s'encadre d'une bände de velours noir, les epau-
lettcs, posees ä faux, sont en mousseline unie plis-
see a plis plats et reguliere. Quant ä la dentelle
qui entoure ce corsage, il taut la choisir claire et
unpeu haute; on choisira de la dentelle de Bruges
ou de la valenciennes';les r.oeudssont assortis ä la
toilette et tranebent vigoureusement sur le cor¬
sage.

23. Confection de demi saison. — Cette con-
fection, fort elegante, s: l'ait en gros de Tours noir.
La jupeest relevee en un pouf pas Irop bouffant;
eile est encadree dune guipure de soie noire. Le
corsage est ä basques carrecs, eneadre de la meine
dentelle; il est orne dans le dos d'un Bot de den-

30. TOILETTE DE PROMENADE. Modeies des magasins du Printemps. 31. TOILETTE DE PROMENADE.

■

I
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teile coquillee, style abbc-galant.Un nceud de faille noire
est pose de chaque cöte de cc coquille.

24. Confection chanoinesse. — Cc vetement est aussi
simple dans sa forme que confortable dans son ensemble.
La pelerine et la jupe, quise continue en blouse pour le cor¬
sage, sont en drap marron et encadrces de guipure marron,
surmontee d'un ruban de faule noir un peu etroit.

25-26. Paletot moscovite. — Ce vetement eroise sur la
poitrine; il se fait en drap velours Montagnac,couleur rai-
sin de Corinthe, et se garnit d'une bände de velours noir
assez large, encadree d'une bände de drap legerementdecou-
pee en dents de rose; un bei effile ä töte ä grelot terniine le
costume.

27. Corsage en lingerie. — Ce corsage accnmpagnera
une jupe de soic unie et remplaeerales corsagcs de robe.
II est en mousseline ornee d'une hande brodee ä jours posöe
en forme de gilet. Cette bände se pose ä faux, ce qui per-
met a un ruban assorti au corsage de faire transparent. La
manche longue qui sort de la manche largo peut se retirer
ä volonte.

28. Toilette de promenade. — Entierementcxecutee en
taffetas havane de deux tons differents,l'un fort clair et
l'autre fonce. Le .jupon de dessous, monte ä gros plis plats,
est de nuance claire. La tunique, qui forme par devant un
tablier large, et par derriere etole carree, est en faille ha¬
vane fonce; un bei effile des deux nuanccshavane l'enca-
dre. Le gilet mousquetaireest havane fonce; le corsage de
dessus est havane clair; cnfin los manches se fönt moitie
en nuance foncee et moitie en nuance claire.

29. Toilette de sortie. — Le costume est tout cntier de
meme etoffe. Notre modele est en belle faille violet eveque;
tous les ornements, noeuds, revers, ceinture, sont doubles
de faille saumon, doublure qui depasse legerement en forme
de iisere. La ceinture, qui part de la taille et forme bandou-
lierc, est en etoffe pareille a la rcbe; eile vient sur le cöte
reunir dans son noeud le pouf de la jupe. Le devant s'ouvre
en redingote, mais le jupon de dessous est de meme etoffe
que celui de dessus; le volaut est monte ä plis moins amples
et plus elargis que ceux de la seconde jupe. — Modele de la
Grande Maison de blanc, boulevarddes Capucines.

30. Toilette de promenade. — Cette toilette se fait en¬
tierement cn caehemirevert bouteille. La premiere jupe,
qui fait traine, est ornee d'un haut volant de 30 centimetres
monte ä plis plats, regularises dans le haut par une piqüre
ou une large soutache. A cause de leur longueur, ces plis
doivent etre bagues dans le bas ä la jupe principale.Le de¬
vant de la seconde jupe est entierement plisse du haut en
bas, ä parlir de la taille, et releve en eventail sur les han-
ches. Remarquczbien qu'il n'y a point de retroussis ä cette
parlie; le releve s'obtient en diminuant l'etoffe par le haut;
lapartie de derriere de la seconde jupe est relevee en pouf;
l'etoffe est unie, mais garnie, dans le bas, d'une bände plis-
see haute de 15 centimelres.la premiere et la seconde jupe
sont ornees de longues bandes de velours n° 160 posees de
chaque cöte.

Lc corsage, ä longues basqurs, ornees du meme plisse que
la jupe, est garni de velours sur une espece de soufflet forme
dans le milieu du dos; ce soufflet recouvre le pouf et en
suit la forme. Les manches, fort originales, sont ornees
d'une bände plissee, retenue cn jarretiere par deux bandes
du memo velours que celui le la jupe. Sur les epaules, deux
bandes de velours sont joseos en bretellcs, se prolongeant
ä egale distance devant et derriere; elles sont termincespar
une espece de coque avec petil pan. Col droit et manchette
plate.

31. Toilette de promenade. — Toilette complete en rre-
tone de laine, couleur ecrue. Le volant du bas, haut de
30 centimetres, est monte ä larges plis plats, retenus dans
le haut par un Mais en meme etoffe de 5 centimetres de
largeur, orne d'un Iisere marron. La tunique forme par de¬
vant une large etole carree et se releve en pouf par derriere-
la basque posti'lon qui domine le pouf est rappoitee, le tout
est orne d'un biais semblahleä celui du jupon, avec Iisere
marron; ce meme biais se porte en bri teile sur lc devant de
la tunique, et derriere il s'arrondit comme une petite pele¬
rine. Chapeau de tulle point d'csprit noir, releve en diademe,
lequel est bride de velours; une natte de faille entoure la
calotte; une touffe de plumes surmonte le chapeau; les bri-
des sont moitie velours et moitie faille. — Modele des maga-
sins du Printtmps.
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DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE
l" Toilette de hol. — La robe proprementdite est en gaze

de Chambery blanche ou en grenadine de soie; trois grosses
garnitures ruchees, de trois tailles differentes, garnissenl le
devant du tablier. La tunique, ou long manteau de cour,
est en salin mais, borde de trois rouleautes assez larges de
meme etoffe. Le corsage ä draperie est orne d'une frange
en soie de Chine, ousoie tres-brillante.Parure, collier, bou-
cles d'oreilles,broche et perlos jetees dans la chevelure, cn
corail rose.

2 e Toilette de lud. — Premiere jupe de taffetas blanc, or¬
nee de deux rangs d'application d'Angleterre; d'une ruche
et d'une garnilure jardiniere brodee au passe ä memo l'e¬
toffe. Tunique en gaze de Chambery;la traine de cettejupe,
■agrementee defleurs et de feuillages,esttissee dans l'etoffe;
la meme guirlande se repete en epauliere. Corsage decollcte
carre, orne d'application d'Angleterre du meme dessin, mais
moins haute que celle de la jupe. — Modelcs de M m« du
Jtiez, 8, nie Halevy.

E. BOI.'GY.

Bien que la saison s'avance au bord de la mer,
Dieppe n'en est pas moins anime. C'est un va-et-
vient continuel. Tous ceux qui partent sont rem-
placös par de nombreux baigneurs.

La terrasse offrait, dimanche dernier, un coup
d'oeil ravissant de toilettes de bon goüt; et sur la
plage se croisaient de splendides equipages ä quatre
chevaux et des cavalcades d'amazones. II n'y a qu'ä
Dieppe oü l'on puisse deployer un aussi grand
luxe de voitures, car la plage est dessinöe en parc
anglais, avec des Squares de fleurs et de vastes pe-
louses de verdure. De quatre ä six heures, la route
qui conduit ä Arques est sillonnöe de voitures qui se
rendent dans la foret d'Arques, toute fleurie de
bruyere rose, avec des 6chapp6es et des arcades de
verclure ä travers lesqueiles le soleil flltre ses rayons
d'or et se reflete sur un tapis de mousse ötoilee.
Cette foret d'Arques est tout ombröe et toute mys-
törieuse. II y a des arbres si beaux et si droits qu'on
est saisi d'admiraiion devant une nature si luxu-
riante. On y respire l'air salin de la mer, tamise
par les diverses essences balsamiques des differents
feuillages des arbres. On y resterait des journees
entieres ä herboriser et ä cueillir des herbes folles.
Quol calme!... et quel repos hygiönique!... L'es-
prit sommeille sans dormir et tout en se souvenant.
Pour arriver k la foret d'Arques, on traverse le
bourg d'Arques, apres avoir visite" les ruines du
chateau et rendu hommage au Souvenir de Henri IV.

Arques, l'ancienne capitale du comte de Talon,
fut donnce par Guillaume le Conquerant ä son on-
cle, qui le paya d'ingratitude. Guillaume de Talon,
leva l'etendard de la revolte et fit bätir le chateau
d'Arques pour se fortifler. Pendant quelque temps
il rösista aux troupes du roi, mais il fut forcö de se
soum ttre. Guillaume le Conquerant, au lieu de le
traiter comme im rebelle, se vengea de lui par la
clemence et le combla de bienfaits.

Le vieux chateau d'Arques n'est plus aujourd'hui
que l'ombre gigantesque d'un göant. C'est la ba-
taille d'Arques qui l'a immortalise\ On voit encore
sur une arcade un bas-relief representant le combat
et le vainqueur de Mayenne.

Baudoin de Flandres, Henri Plantagenet, Phi¬
lippe-Auguste, Richard-Cceur-de-Lion, combatti-
rent sous ses muri. Charles VIII et Francois I er y
flrent de pieux pelerinages. Au bord de l'epaisse fo¬
ret d'Arques, sur le versant d'une colline dominant
toute la vallee, on apereoit une colonne de granit,
qui perpötue k tout jamais le souvenirde la bataille
d'Arques. Cette bataille, qui eut lieu le 21 septem-
bre 1889, deeida du sort de la France. Sept ä huit
mille hommes re'sisterent ä trente mille. C'est ä
cette occasion que le bon roi Henri ecrivit ä Crillon:
« P. nds-toi, brave Crillon, nous avons combattu ä Ar¬
ques, et tu n'y etais pas. »

Bien n'est plus frais et plus verdoyant que cette
belle vallee d'AarquesT qui s'etend autour du cha¬
teau. Tout est empreint, dans le bourg d'Arques,
de Souvenirs historiques. On y remarque les rues
de Rome, de Lombardie et des Bourguignons. L'eglise
d'Arques garde aussi le type sculptural de ses gloi-
res passees. Elle est döcor6e de vieux vitraux et de
tres-beaux rcliefs. Le jubö de pierre est un chef-
d'oeuvre de l'art.

On revient de cette excursion au chateau d'Ar¬
ques et ä la foret d'Arques, en longeant la lisiere
de la foret, et l'on a'rrive dans une prairie qui s'e¬
tend ä perte de vue et qui aboutit ä Saint-Nicolas,
reput6 pour ses fabriques d'horlogerie.

II s'y trouve une eglise du treizieme siecle, avec
des inscriptions gothiques qui tapissent les murail-
les. C'est tres-curieux. De Saint-Nicolas on va ä
Martin-Eglise, qui, comme la plupart des villages
normands, ressemble k un bois dans lequel on au-
rait pos£ des chaumieres. II regne pour ainsi dire
un air de mystere dans ses allees ombreuses. C'est
un village des contes de föes.

La route de Martin-Eglise, par Etrun, est borde"e
par la riviere d'Arques et les tapis verts des prai-
ries. Longtemps encore on apereoit le chateau d'Ar¬
ques et la foret.

Etrun est un village dochu qui remonte ä la ci-
vilisation romaine. Puis on suit le cours Bourbon
charmante promenade ombrngöe et le point de de-
part du canal maritime, dont le grand projet fut
coneu par Napoleon I er , et qui probablement ne
sera jamais execute. E t l'on rentre dans Dieppe par
le port et la grande rue.

Les journöes, les soiröes et les matinees passent
tres-vite ä Dieppe. Le moyen de s'ennuyer!... On
n'en a pas le temps. De dix k onze heures du matin,
c'est l'heure des bains, et la plage est non moins
interessante et non moins animöe que la terrasse.
Les perissoires se mettent en route et entreprennenl
de vöritables rögates. Une princesse valaque est tres-
habile et t-res-gracieuse dans ce genre d'exercice
maritime; eile est tres-admiröe, eile le sait. Toutes
les lorgnettes sont braquees sur eile. La mer a ses ac-
trices, ni plus ni moins que la terrasse. L'afl'reux bon-
net de taffetas gommö est en partie supprinie' et rem-
placö par le chapeau marin en toile ciröe. D'autrts
laissent flotter leurs cheveux natte"s, comme de
vraies sirenes qu'elles sont. Celles-ci se baignent
avec leurs chignons, que la vague empörte parfois
quand ils ne sont pas naturels et qu'ils sont mal
assujettis.

Les jeunes femmes s'habillent en vrais matelots,
avec une veste de serge croisöe bleu marine, ayanf
le col traditionnel orne" de galons blancs, le panta-
lon court et ample et l'echarpe de serge blanche
nouee sur le cötö. Les femmes qui s'habillent ainsi
sont bien faites; elles le savent et elles le prouvent.

Citons une jeune femme en costume gris tendre,
tres-collant, brode de soutache noire avec ceinture
de cuir noir et bracelet d'or au bras. Une autre
naiade est en costume noir brodö d'öcailles de jais
et garni de den teile de laine; cercle d'or au bras.
Deux autres en costume de flanelle blanche, garni
de galons et de soutache bleue, avec rösille groseille
er. laine bleue laissant tomber les cheveux, et tou-
jours le cercle d'or au bras gauche.

II est probable que ces brac< lets d'or sont rives
au bras, et que c'est un voeu de ne pas les quitter,
sans quoi nous nous demanderions ce qu'ils vont
iaire dans la mer, sinon d'appeler l'attention et de
se faire remarquer.

Nous vous avons promis des toilettes, en voiei :
II y a plusieurs confräries de toilettes k Dieppe,

ce qui prouve qu'il y a peu d'audace et de fantai-
sie. La confrörie des jupons de velours noir et des
tuniques Manches et la confrörie des jupons mar¬
ron et des tuniques e"crues. Cependant de tres-ele-
gantes toilettes se distinguent de cette uniformite
et meritent d'etre signalöes.

Citons, entre autres :
Une toilette en faille gris acier et bleu lin, garnie

de trois belies guipures anciennes, et dont la tuni¬
que est fermöe derriere et devant par des noeuds de
faille bleue. Chapeau Rubens ä bord releve, double
de faille bleue et bouquet de plumes gris acier et
bleu assorti.

Une toilette en faille marron dorö, avec bafques
doublöes de soie rose et ceinture rose dönoiu'e de
cötö k l'orientale.

Une tunique decrepe de Chine blanc garnie d'une
bände de plumes Manches frisöes, et d'un volant de
point k l'aiguille, sur une jupe de faille gris perle.
Chapeau Watteau, paille de riz, ome" de plumes
Manches et d'un bouquet de roses.

Une toilette princesse en faille bleu turquoise
morte, avec tablier de malines et de noeuds Mens.
Basques habit garnies de malines et de noeuds Mens.
Jupon demi-traine. Chapeau Rubens, paille blan¬
che doublee de.bleu, avec bouquet de roses et air
grette de plumes bleues.

Une tres-belle lady, svelte, mince et Monde comme
les Mos, porte avec beaueoup de desinvolture un
costume en caehemire et faille vert bouteille, et un
chapeau Babagas_ en feutre de m6me nuance avec
plume noire. C'est original et audacieux, mais ce
n'est point ridicule, parce que la belle insulaire a
la distinetion de son costume.

Une femme grosse et courte, affublee ainsi, res-
semblerait ä un veritable monstre, tant il est vrai
que chaque toilette est individuelle, et que certai-
nes femmes peuvent tout oser, tandis que d'autres
doivent etre sans cesse sur le qu'en dira-t-on et sur
le qui-vive.



GAZETTE DE LA FAMILLE 295

Un costume permission de dix heurcs, en toile de
ouy, coloröe de bouquets de roses, avec le cliapeau

tricorne, desbottines e^chasses et une canneMetter-
nich, aurait mieux fait de retourner ä Trouville
plutöt que de se produire sur la terrasse de Dieppe.

l'n costume raye bleu et blanc, en poult de soie,
avec premiere jupe garnie de volants en biais, sur-
montöe d'un petit tuyaute de poult de soie bleu uni
et d'une tunique garnie d'un meine volant et d'un
semblable tuyaute, avec une veste Jockey raye"e,
et manches en poult de soie bleu uni. Pourcoiffure
un Jean-Bart en paille blanche avec bord de velcurs
noir pose tres en arriere, enroule d'une öeharpe de
gaze blanche, dont les pans ötaient noufe autour du
cou.

Une tunique en cachemire mauve, toute cliamar-
ree de broderie de l'Indeen soie blanche nacree, avait
grand air sur une jupe de faille noire garnie d'un
volant ä gros plis tuyaux d'orgue alternant avec
une bände de camemire brode sur le cötö; öcharpe
de cachemire brodö. Chapeau Rabagas en paille
noire, avec bords doubles de soie violette, aile de
plumes noires lustr6es violet, etbouquet demargue-
rites blanches et violettes.

Une jupe en Velours noir ä volant, avec tunique
de grenadine de soie rayee, garnie d'une ruche et
d'une dentelle en chantilly, admirablement bien re-
lev£e, avec ceinture brösilienne sur le cöte. Toilette
tres-bien portee, ayant grande elegance. Chapeau Ra¬
bagas en paille noire, avec dentelle noire et couronne
d'oeillets rouge brun.

Une toilette demi-trahie, nuance tourterelle, avec
tunique en faille turquoise morteet rubans de meme
nuance. Chapeau Rabagas en paille blanche doublte
de bleu, avec plumes blanches et aile de tourterelle.

Mentionnons encore des tuniques en batiste et en
toile bleue, garnies de broderie anglaise, de plissös
de nansouk ou de grosse guipure torchon.

Les ceintures en cuir avec boucles d'argent et
chainettes d'argent pour suspendre surle cöte l'om-
brelle avec manche en ebene Chiffre" ou armorie,
sont tres ä la mode sur la terrasse de Dieppe. C'est
une importation anglaise, qui commence döjä ä se
parisianiser sur leboulevard des Italiens et d:ns les
villes d'eaux thermales, car nous les avonsdöjä ren-
contres ä Bagnoles de l'Orne.

Attendez-vous aussi ä voir le chapeau Rabagas
prendre possession de la saison d'hiver. Va-t-on le
modifler ?... ou restera-t-il tel qu'ilest? C'est ce
que nous vous dirons lors de l'eclosion des nouvel-
les modes d'automne. On annonce le chapeau Raba-
gas en velours et en feutre garni de rubans de moire
francaise ou de moire antique. La forme du Rabagas
consiste enune large calotteplate, avec bord releve.
C'est un chapeau rond auquel on assujettira pour
la saison d'hiver des barbes ou des biides.

Le cachemire et le velours corhposent dejä de jo-
lis costumes d'automne. II ne faut pas oublier que
Y6t6 touche ä son döclin, et que d'un jour ä l'au-
tre les tuniques de batiste ecrue, de mousseline
blanche et de toile bleue ne serontplus. admissibles.
On les remplace par des tuniques en foulard ä pois
blancs, sur fond bleu indigo, prune de Monsieur,
vert bouteille, claret, scabieuse et marron dorö, qui
ont beaucoup de cachet etd'elegance sur des jupons
de velours noir ou de velours de couleur assorti au
foulard. Ces memes nuances auront beaucoup de suc-
ces en cachemire, avec bandes de velours et gilet
de velours. Les tuniques faisant double jupe, et les ■
corsages-habit avec gilet, auront la vogue cette sai¬
son d'automne et d'hiver. Avec un costume de ca¬
chemire noir garni de velours noir, on pourra met-
tre tour ä tour differents gilets, soit en velours de
couleur, en moire, en satin, en faille. Les femmes
de goüt savent toujours tirer un parti intelligent et
economique de la mode et se l'approprier.

Un costume de cachemire marron dorö, avec pre¬
miere jupe ornöe de trois plisses de cachemire, sur-
montes chaeun d'un large biais de moire antique
marron dore et tunique garnie d'un meme plissö et
d'un meme biais, a beaucoup de genre avec un ha-
bit en cachemire, ayant deux pans doublös de soie
marron derriere et un gilet en moire marron, s'ou-
vrant en deux pointes ä la ceinture. II y aura plu-
sieurs genres d'habits. L'habit Louis XVI, avec
^rand gilet carrö tombant ä mi-jupe et qui suppri-
mera les tuniques. L'habit Lauzun. L'habit Fau-

blas. L'habit postillon et l'habit Rabagas. Trop de
Rabagas, n'est-ce pas? La mode et la politique met-
tent souventen övidence les coiffures et les person-
nages qui devraient rester dans l'oubli.

V S*L" DE RENNEVILLE.
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MENÜS POCH DINERS DK 10 A 1-2 PERSONNES
POTAGE

Potagc aux queues de vcaii.
iiors-d'ceuvre chaud

Filets de soles ä la Horly.
RELEVE

Eoeuf braise sauce railoit.
ENTREES

Ris de veau ä la Chicoree.
Horaards au kari.

ROT
Becasses röties.

ENTREMETS

Artichautsä la barigoule
Riz ä la presidente.

EXTRA

Macedoine de fruils au marasquin.

Potage aux queues de veau. — Blanchir six queues de
veau et les mettre ä cuire avec un chou frise et quelques
carottes mouillees de bouillon. Apres cuisson, couper les
queues de veau en deux ou trois parties, les dresser sur un
plat, les entourer du chou et des carottes, et les servir avec
du eonsomme.

Une sauce, aecompagnant le röti, est generalemcntbien
accueillie; en voiei une facile ä faire et qu'on peut appeler
« la sauce ä tout röti. »»

Laver un anehois, l'ecraser, le mettre dans une casserole
avec un verre de vin rouge, un peu de bouillon, une echa-
lotte hachee et le jus d'un euren; faire mijoter le tout, le
passer et le melanger au jus du röti avec lequel on veut le
servir.

LE RAHON BRISSE.

ijE ffilLS DU pISCAL
nouvelle (suite et fm)

Un voisin complaisant m'apprit que ceux qui
etaient armes d'une 6pe"c portaient le nom de mata-
dores ou espadas; ceux qui faisaient voltiger leur
manteau dans leurs mains et n'avaient pas d'autre
armeä opposer ä la furie des taureaux, c'ötaient les
capeadores. Les banderitleros devaient piquer dans le
cou de la bete des fleches que les Espagnols nom-
ment banderillas. Quant aux picadores, c'elaient les
combaltants ächeval et armes de la lance. Tous les
braves h pied portaient la montera, sorte de bon-
net noir ornöde rubans noirs; mais leurs manteaux
de soie elalaient au soleil des couleurs ecarlates;
leurs costumes de majos elincelaient depierreries, de
paillettes d'or et d'argent, au soleil ardent.

Les picadores, se rangerent le long de la barriere,
non loin de la porte du toiü (ecurie oü mugissent
les taureaux affamös). Deux alguazils allerent ou-
vrir en tremblant cette porte fatale.

Un magnifique taureau de Ciudad-Real, ä robe
fauve, se preeipita dans l'arene aux applaudisse-
ments du peuple. Les alguazils s'enfuirent. Un
homme, cache derriere la porte, la referma avec
une promptitude merveilleuse et grimpa comme un
6cureuil sur le toit de l'ecurie, gräce ä une öchelle
qu'il retira aussitöt derriere lui.

Les dards aigus, et garnis de papier decoupe au¬
quel on mettait le feu, commencerent äpleuvoir sur
le taureau ä son premier bond. La morsure de ces
javelots de flamme l'ötourdit. II resta un moment
immobile, le regard vague, la tete basse, battant ses
larges üancs de sa queue. De tous les balcons et de

tous les öchafauds, une grele insolente de huees et
de sarcasmes tomba sur sa lachete. II n'y avait pas
un enfant qui ne le menaeät du poing. Soudain un
fremissement horrible secoua tous ses membres.
Cette fois les jeunes manolas elles-memes leverent
sur lui leurs doigts roses en signe de mepris et crie-
rent :

— Toro malo ! (mauvais taureau !)
Les )> cadores s'avancerent vers lui, il recula. II

recula devant l'epöe des matadores, devant la muleta,
petit drapeau rouge atfache k une baguette qu'agi-
taient les chulos, devant les manteaux ecarlates des
capeadores, comme devant les lances et les bande-
rilles.

Alors ce fut une explosion de ftireur parmi les
speetateurs, qui se leverent tous, aux gradas cubier-
tas comme au tendido, et crierent d'une voix una-
nime :

— Les chiens! les chiens!
Les toreros se retirerent ä une autre ex trennte" de

l'arene.
Tous les yeux se tournerent vers la löge du cor-

regidor, qui seul pouvait aecorder cette faveur au
public exaspörö. Ce magistrat sourit avec hienveil-
lance, et aecorda les chiens d'un signe de tete. Je
remarquai dans sa löge une femme vetue de deuil,
päle et triste, mais dont le visage conservait encore
les traces d'une grande beautö. Elle semblait
assister ä la corrida comme une morte ou une
statue. Son regard n'etait pas vague, mais fixe; il
contemplait quelque chose d'invisible pour tout au¬
tre qu'elle.

— Connaissez-vous le nom de cette dame? de-
mandai-jeä mon obligeant voisin.

— C'est dona Rosario de Solis, me repondit-il, la
femme du fiscal don Andres, une sainte qui fait
son purgatoire sur terre, car Dieu lui a laissö son
mari et a permis qu'on lui volät son Als tout enfant.
Depuis ce temps, eile ne voit que lui dans sa pen-
see, et eile attend. Elle serait aussi bien dans son
oratoireq..e dans la löge du corregidor. C'est une
bonne place perdue, ajouta-t-il avec un soupir de re-
grel et d'envie.

Un chulo entra dans l'arene, menant en laisse
deux Enormes dogues. C'etait un beau gargon, bien
decouple, aux sourcils epais, au front large, aux
levres souriantes, au nez aquilin. Seul, peut-etre,
je fis attention ä lui. La foule regardait les dogues,
les vrais adversaires du taureau.

Des qu'ils furent ä vingt pas de l'ennemi, la main
du chulo lächa les mouchoirs passös autour de leurs
cous, et ils se preeipiterent avec furie sur la bete
poltronne, cherchant ä lui mordre les oreilles et ä
s'y attacher.

Mais le taureau avait redresse" sa tete morne, et
le rayonnement de ses prunelles glissait patiem-
ment vers le chulo, qui ne portait ä sa ceinture
que le cachete, sorte de poignard qui sert ä frapper
le terrible animal au front.

Les chiens se suspendirent ä ses oreilles. II les se¬
coua par des coups de tete terribles, les fit tour-
noyer comme une fronde, se fouetta furieusement
les flancs de leurs corps allonges. Ils ne lächerent
pas prise; mais lui, insensible ä la douleur, frappa
la terre d'un pied robuste, et s'enleva en l'air par
un effort si epouvantable qu'il alla retomber lourde-
ment ä deux pas du chulo. II atfacha ses yeux livi-
des sur la veste incarnat du malheureux, et puls
penchasa tete en avant pour l'enlever sur ses cor-
nes. Un cri s'eleva alors et s'öteignit dans le silence
effrayant de la foule. Mais ce n'6tait pas le chulo
qui l'avait jetö, car, au meme instant, il s'eTrngait
par un bond hardi et impetueux sur le dos de son
ennemi, et le saisissait temörairement par les
cornes.

Alors j'entendis crier avec fureur : Viva el chulo!
Les femmes secouerent sur l'arene les parfums de

leurs mouchoirs et de leurs t'charpes. Je regardai la
löge du corregidor. Ja vis dona Rosario cramponnöe
au rebord de la löge, ä demi penchee en dehors
commefolle d'enthousias:..e, et je la montraiä mon
voisin en lui disant :

— Voyez si la femme du fiscal ne preud pas inte-
ret ä la course.

II jeta aussitöt un coup d'ceil curieux de ce cöte ;
mais dejädona Rosario s'6tait rejetee au fond de la
löge, sur un signe de &on mari qui lui avait sans

I
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doutefaitobserver qu'elle allait attirer sur eux l'at-
tention du public.

Le chulo, lui aussi, malgrö sa terrible position,
tournait avidement les yeux vers la löge du corre-
gidor, et son regard avait du se croiser avec celüi
de dona Rosario.

En ce moment, la Iutle du brave et du taureau
devenait aifreuse. Ce dernier labourait la terre du
pied en mugissant, et faisait tourbillonner autour
de lui la poussiere; ses yeux s'ensanglantaient, et,
quand il bondissait frenetiquement avec sonetrange
fardeau, on eut dit d'un monstrueux centaure.
Deux fois les dogues lächerent prise, et se mirent ä
aboyer faiblement, ce qui est chez eux un signe de
detresse.

Mais, sur un cri du chulo, ils s'attacherent de
nouveau ä ses oreillcs, quoiqu'ils fussent sanglants,
meurtris, ä demi morts.

Enfln, au moment oü l'on croyait que le chulo al¬
lait se laisser tomber d'epuisement sur le sable, il
s'enleva sur le dos du taureau comme un danseur
sur une corde tendue, et glissa ä terre avec la rapi-
dite d'un eclair.

Le taureau se jeta de tout son elan sur la tracedu
chulo, trainantles dogues apres lui. Ils firent une
fois le tour de la lice, puis le chulo s'arrela rösolü-
ment sous la löge du corregidor, et faisant volte-
face, il tira son poignard de la ceinture etattendit, le
front pale, mais le regard her, l'attaque du tau¬
reau.

La foule applaudit. Decidement, la peripötie ap-
proche.

Les deux dogues viennent rouler, öventres, aux
jiieds du jeune homme, et lui jettent en gemissant
comme un dernier regard de reproche ; sans doute,
le chulo etait leur maitre. II frissonne en los voyant
mourir, disloquös et rompus. — « II a peur! » s'6-
crient dejä quelques voix. Mais le chulo sourit et
fait un pas vers le taureau, qui arrive sur lui plus
lentement et avec une hesitation visible. Xul doule
que son court poignard ne se plante dans un instant
entre les deux cornes, ä la suture des os, endroit
tres-dölicat, mais largetout au plus comme un real.
Le taureau est condamnö d'avance.

En ce moment une certaine agitation se mani¬
feste aux portes des barrieres parmi les volontaires
royaux qui les gardent; deux hommes noirs entrent
dans la löge du corregidor, qui s'6meut, se leve et
parle vivement au fiscal. Don Andres se trouble.
Dejä quelques mots courent dans la foule comme
l'ötincelle qui va faire jaillir un incendie. J'ontends
r<''sonner les mots de proscrit, de trabucai're, de
chulo. Au meme instant, dona Rosario se dresse de-
bout dans la löge, se penche, l'ccil ardent et fixe sur
l'arene, et, tendant sa main avec un geste impörieux
vers l'arene, crie au jeune torero d'une voix qui
n'avait plus rien d'humain :

— Muere,chulo! (meurs, chulo!)
Le jeune homme leve les yeux vers la löge, s'in-

cline comme s'inclinerait un Als sous la benediction
d'une mere; il jette dedaigneusement la cachete, sa
seule arme, au front du taureau, et, dösarme, les
bras croisös sur sa poitrine, le regard toujours fixe
avec une douceur et une effusion sereine sur dona
Rosario, le chulo attend !e coup de gräce, quoi-
que l'baleine enflammee du taureau baigne dejä
son visage. Le formidable animal secoua la cri-
nirre de banderilles dont son cou ötait herissei, et,
enlevant lepauvre diable, le fit sauter ä vingt pieds
en l'air trois ou quatre fois de suite. II prenait plai-
sir ä sa yengeance.

Pendant l'entr'acte, j'appris que le chulo n'etait
autre que le trabuca'ire Cristoval, le Als de don An¬
dres. II avait öte" trahi par un banderillero qui lui
avait facilite l'honneur de paraitre ä la Corrida; la
justice, avertie, devait le faire saisir ä la sortie de
l'arene. Dona Rosario n'avait pns voulu que son en-
fantfüt deshonorö, et eile lui avait ordonne de mou¬
rir au milicu de son triomphe. Cristoval, digne de
ce grand cceur, avait ober.

Dona Rosario de Solis et son mari ne quitterent
la löge du corregidor qu'ä la fin de la course. La
pauvre femme s'enferma dans son oratoire et y mou-
rut deux mois apres, victime des macerations et des
jeünes excessifs qu'elle s'imposa pour expier ce
qu'elle appelait le crime de, son orgueil.

Don Andres a conserve sa place. — II laissera ä

ses neveux, les Als de Diego Figueroa, une immense
fortune, car il ne s'est pas remarie.

EJIJ1ASCEL GONZALES.

FIN

lAUSERIE

SUR LE SAYOIR-VIVRE ET LE SAVOIR-FAIRE

Nous allors traiter aujourd'huiune quesüonnon-seule-
ment importante au point de vue ae Vhygiene, mais encore
du savoir-vivre, car la proprete dont nous venons vous
parier est un des points de la civilite, puisque le but de la
civilite est de vous rendre agreable a vos semblablcs, tandis
quela malproprete rend toujours repoussantet deplaisant ä
tout le monde.

D'ailleurs la proprete conlribuc aussi ä l'entretien de la
sante, partant ä l'agremcnt de notre caractere,puisqu'ilest
dilficile d'etre aimable quand on souffre, la maladie vous
rendant incapable de toute chose.

La proprete, comme la vertu, doit etre de tous les Mo¬
ments, etil estä remarquerqu'une femmopropre et soigneuse
est presque toujours une femme honnete et vertueuse.

« Il n'cst pas possible de croire que son äme soit pure ä
eclui qui peut laissser vivre son corps dans du linge impur,»
disait M me Beecher-Stow,ce qui peut sembler un paradoxe,
mais qui est plus vrai qu'on ne pense- Du reste, la proprete
est une tres-bonne lettre de recommandation pourle monde.

Et en parlant de proprete, ce n'cst cerlainement pas du
cbapitre des ablutions dont il va etre question ici, mais de
mille et un details; car je n'ai pas besoin de vous dire com-
bien une grande comommationd'eau fraiche entretient la
sante, conserve la fraicheur et recule ainsi la vieillesse,
bien plus sürementet beaueoupmieux que ne le pourraient
faire tous les cosmetiques du monde.

Une femme bien elevee ne doit jamais se monlrcr ä per¬
sonne sans etre peignee, brossee, lavee, arrangie enfin; les
cheveux en desordre, du linge fripe, un flchu mis de tra-
vers, une robe de chambre fanee, des pantoufles eculees, etc ,
tout cela peche contre la proprete au premier chef.

La clievelure est un ornement precieux. Peignez donc
bien vos cheveux, non-seulemcnt par proprete, mais encore
par coquetterie,puisque le soin les conserve brillants et en
empeche la chute. Pour cela, aussitöt que vous etes levee,
essuyez-lesavec une fianelle fine, peignez-les doucement
apres cela, et ne vous coiffez que plus tard, vous n'en serez
pas moins propie, c'est-ä-diremoins bien tenue.

N'employez que de l'eau tres-fraiehcpour vous laver les
yeuxle mahn, ä moins qu'ils ne soient l'aibles et fatigues;
car, dans ce cas, une decoction de the vert, tres-legere,dont
vous vous bassinerez les yeux soir et matin, leur donnerait
beaueoup de force, empecherait les paupieres de rougir et
les yeux d'etre larmoyants, par consequent, remplaccrait
avantageusemenll'eau fraiche.

Les ablutionsd'eau froide sur tout le corps ä Faide de
grosses eponges et ä la facon anglaise, sont une excellenle
habitude ä prendre et ä faire prendre ä ses enfants des le
plus bas äge; elles donnent du ton ä la peau et rendent in-
finiment moins impressionnable au froid et aux variations
dans l'atmosphere,par consequent aident avantageusement ä
comtattre la maladie. Du reste, ces ablutions sont la chose
du monde la plus facile ä faire.

On a dans un cabinet de toilette un baquet plat, on se met
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EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui tu es.

debout dedans sans aueun vetement on a fait poser preala-
blement devant soi un seau plein d'eau froide avec une
grosse eponge qu'on trempe dedans et do: t on se lave ä
grande eau pendant quelquessecondes,puison s'essuie bien
en se frottant avec un grand morceau de fianelle ; ceci fait
on se couvre et la reaction vous apporte un bien-etre ex-
traordinaire.

Pourtant, comme toutes les constitutionsne s'arrangent
pas du meme regime, si, apres avoir essaje deux ou trois
fois ces ablutions äl'anglaise, vous n'en eprouviez aueun bien
reel, il faudrait y renoncer, car ce serait la preuve qu'elles
vous seraient plutöt con'raircs que favorables.

Ayez grand soin de vos dents, non seulementparce qu'elles
sont un de vos charmes,mais encore parce qu'olles vous sont
d'une tres-grande utilite. Craignezde vous servir, pour les
nettoyer, d'essences, d'opiats, de poudres, etc., quo vantent ä
son de trompe lant de charlatansmodernes, et n'acceptez
ces choses -lä que de personnes süres, d'autant qu'un peu de
tres-bonne eau-de-vie dans laquelle on aura fait infuser
quelques morceaux de camphre, peut reniplacerfort avan¬
tageusement toutes ces choses.

Soigncz aussi votre oreille ; je ne vous fais pas l'injure de
vous dire ceci au point de vue de la proprete, mais de son
elegance, une jolie oreille faisant partie de la distinclion de
la beaute; aussi evitcz de lui laisser prendre de faux plispar
un bonnet de nuit mal fait ou mal attache.

Ne lavez jamais vos levres qu'avec de l'eau fraiche et
jamais non plus ne meltcz ni pommade, ni cosmetique quels
qu'ils soient, ce qui ne sert qua les fancr. Si elles sont ger-
cees, passez-y un leger pinceau avec un peu de miel rosat,
rien de plus ; ne les mordez pas, ce qui les grossit, les de¬
forme, et de plus vous donnerait l'air d'une personne fort
mal elevee; mouüler ses levres avec sa langue dansl'espoir
de les rendre fraiches est aussi une tres-mauvaisehabitude,
qui d'ailleurs ne sert qu'ä une chose : c'est ä les pälir au lieu
de les colorer.

11 est imporlantd'avoir le plus grand soin de ses mains,
mais pour elles, comme pour vos dents, je vous conseille
d'eviter tout cosmetique et toute pommade; ce qu'il y a de
mieux est de les laver avec un peu de son ou de mie de
pain. M me la comtes~o du Cayla, qui etait eitee pour avoir
los plus belles mains de France, n'a jamais employe d'au-
tre chose pour entretenir le satine et la blancheurde leur
peau.

Ne conservez pas vos onglcs trop longs, coupez-lescn
forme d'amande et frottez-les avec du citron une ou deux
Ibis par semaine, ce qui leur donnc un brillant et une teinte
rosec fort agreablcs.

N'arrachez jamais les envies ou petites peaux qui poussent
autour des ongles, car cela entrainc de petits bobos doulou-
reux qui deforment les doigts, et une main bien faite est
toujours une marque de distinclion; aussi quand ces petites
envies vous viennent, il taut simplcment les couper avec des
ciseaux Uns. Je n'ai pas besoin de dire que ronger ses on¬
gles est une chose des plus grossieres et completemcnt con-
traire ä la proprete.

Vous vous lavez souvent les pieds, sans doute; mais ce
qu'il i'aut eviter, c'est de faire cette Operation avec de l'eau
trop chaude ou trop froide, parce que, dans le premier cas,
on se fait gonfler et rougir les pieds, ce qui peut avoir des
inconvenients,et comme sante et comme coquetterie.Dans
le seeond, on peut arreter cette legere transpicationde la
plante du pied, qu'il faut respecter toujours, puisque sa
suppression peut rendre sonrd, aveugle, et donner enfin une
foule d'infirmites.

II faut couper avec soin les ongles de ses pieds, enlever,
des leur premiere apparition et ovec precaution, les cors
ou autres choses qui pourraient y venir, et se bien frotter
les talotis avec de la pierrc-ponco.

Il y a encore un soin ä prendre, et pour ses pieds et pour
ses mains : pour les pieds, de ne. pas porter de chaussurcs
trop etroites, qui les deforment et donnent aux femmes qui
ont ce travers une facon de marcher affreuse; pour les
mains, eviter que vos vetemonts vous genent aux entour-
nures et que vos gants ou vos poignets soient trop serres,
car ces pressionsgrossissentles mains et les rendent rou-
ges, ce qui est fort laid.

Vous le voyez, ce que j'appclle la proprete, consiste non-
seulement dans le lavage, mais encore dans une foule de
soins ä prendre de soi-meme.

Comtesse de bass^nville.

PETITE CORRESPONDANCE
M m" Fei. — Faites tailler votre polonaise par votre cou-

turiere; essayez la pour qu'elle aille parfaitement,etportez-
la cliez M. L'Evequc, 00, passage Choiseul; lui seul sait
adapter les dessins ä toutes les tailles et faire les raecords.

M. E. R. — Aura les initiales desirees, et ne doit rien
pour cela.

Dieu protege la France. — Prenez les patrons de vestes
courtes que vous donne le Journal; tachez de les poser sur
votre paletot defait et de Futiliser le mieux possible; du
reste, on porto encore beaueoup de paletots droits. Vous
pouvez le fendre.

Une grave question. — II y a mnyen de tout concilier.De-
colletez vos robes, mais mettez des guimpes de tulle bouil-
lonae avec traverses de velours, et manches egalementbouillonnnees.

Mm" E. G, ä P. de Vaucluse. Merci de votre aimable let¬
tre et soyez persuadee que nous mettrons ä proflt toutes vos
observations : Les modes d'hommes paraitront dans le cou-
rant d'oetobre, ainsi que la couronne de vicomte. Les 32 Pre¬
miers numeros, sans gravures coloriees, vous coüteront
9 francs 50 rendus franco par la poste. e. b.

Le Gerant, A. Bourdilliat.

PAnis. — TvroonArniE a. pougin, 13, üuai voltaip.e


	[Seite]
	Seite 290
	Seite 291
	Seite 292
	[Seite]
	[Seite]
	Seite 293
	Seite 294
	Seite 295
	Seite 296

